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APRÈS examen de la stra‐tégie de performance duProgramme des nationsunies pour le développe‐ment (Pnud) Gabon dansles tranches de program‐mation (2007‐2011) et(2012‐2016), le rapportdressé par le bureau indé‐pendant du Pnud à New‐York a relevé, le 25novembre dernier, lors del'atelier de restitution, unebaisse considérable deplus de la moitié des dé‐penses de l'institution, quipassent ainsi de 2 mil‐liards de francs à1,142713 milliard defrancs jusqu'en 2014. Selon les experts du bu‐reau indépendant du Pnudà New‐York, deux princi‐paux facteurs ont été àl'origine de cet effondre‐ment de ressources. A sa‐voir les retards dedécaissement occasionnéspar l’État gabonais, du faitde sa contribution dans lecadre de la réalisation des

projets en partenariatavec le PNUD, ainsi que lachute du prix du baril depétrole enregistré depuis2013. A ces facteurs s'estajouté le reclassement duGabon dans la tranche su‐périeure des Pays dits àrevenu intermédiaire(PRI). Un ensemble d'élé‐ments contribuant subs‐tantiellement à l’érosiondes ressources de l'insti‐tution.  « Il est clair que les besoins
d'appui et d'assistance ne
peuvent pas être les mêmes

entre les pays les moins
avancés et les pays à re-
venu intermédiaire (...). Les
bureaux du Pnud dans les
pays à revenu intermé-
diaire devraient connaître
une présence différenciée
et axer leurs interventions
sur les dimensions straté-
giques et de développe-
ment des capacités. Des
réformes auxquelles le bu-
reau du Pnud Gabon
n’échappe pas», a soulignéla représentante‐rési‐dente du Pnud au Gabon,Mme Petrus‐Barry.

En effet, le processus depréparation du prochaincadre de coopérationprendra en compte unephase de restructurationpour garantir la viabilité"inancière de l'agenceonusienne. Ce, en tenantcompte des capacités demobilisation des res‐sources et du volume desactivités en cours. Mme Petrus‐Barry a pré‐cisé que les tâches serontmenées en concertationavec les autorités natio‐nales, a"in de trouver dessolutions adéquates pour

renforcer l’ef"icacité et laqualité du bureau‐pays, enréponse aux priorités na‐tionales.Notons que les domainesde concertation identi"iésdans le premier cycle2007‐2011 du pro‐gramme du Pnud auGabon portaient sur laStratégie de croissance etde réduction de la pau‐vreté. Tandis que le se‐cond cycle 2012‐2016prenait en compte la pro‐motion de la bonne gou‐v e r n a n c e ,l’environnement et le dé‐

veloppement durable, lalutte contre la pauvreté, lalutte contre les maladies,le genre, ainsi que la pro‐motion et la protectiondes droits de l’homme.Au terme de cet atelier, laréévaluation du contexted'intervention et l'exécu‐tion des ressources del’État ont été au centre dessix recommandationsémises par les experts dubureau indépendant duPnud à New‐York à l'en‐droit de l'institution.Concernant la réévalua‐tion du contexte d'inter‐vention, qui estdorénavant celui d'unpays à revenu intermé‐diaire, il a été recom‐mandé d'organiser desconsultations approfon‐dies avec le gouverne‐ment, au niveau techniqueet politique. Quant à l'élaboration et lamise en œuvre d'une stra‐tégie de renforcement deportefeuille, il s'agira desystématiser une ap‐proche de reconquêtedans un plan spéci"ique,couplé à une communica‐tion.

Le statut du Gabon à l'épreuve de l'érosion des
ressources de l'Institution

Atelier de restitution du rapport évaluation des activités de développement
(Erad) du PNUD Gabon
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Les officiels, dont Frédéric Ndong Ondo, SGA du mi-
nistère de l'Economie et du Dévelopement durable.
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Les participants à l'issue de l'atelier.
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L'ÉDITION 2015 de la fêtedes miniers, dite Saintebarbe, a été célébrée ven‐dredi et samedi derniersavec faste par les responsa‐bles et l'ensemble du per‐sonnel de la Compagnieminière de l'Ogooué (Comi‐log). Occasion pour le prési‐dent du Conseild'administration (PCA),Claude Villain, d'exhorterles agents à redoubler d'ef‐forts dans leurs tâches res‐pectives, eu égard auxconditions extrêmementdif"iciles que connaît actuel‐lement le marché du manga‐nèse. En effet, le prix de marchédu manganèse, qui variedésormais selon les quali‐tés, est passé à plus de 5 dol‐lars/DMUT. Soit une baissede plus de 50% depuis ledébut de l'année. « Cet état
critique du marché nous ra-
mène à un prix des années
antérieures à 2000... Il va
sans dire que les résultats !i-
nanciers seront mauvais, loin
des résultats techniques que
vous avez dégagés. Les
causes en sont nombreuses et
connues. Il s'agit de la réduc-
tion et la réorientation de la
croissance chinoise, faible
ailleurs. L'apparition de nou-
veaux producteurs, la déva-
luation de la compétitivité

des monnaies sud-africaine
et australienne, l'agressivité
des sociétés les mieux placées
sur les plans géographiques,
monétaires et !inanciers.
Cette crise, selon certains ex-
perts, à la différence des pré-
cédentes, devrait être
durable. Le principal danger
est la perte de la compétiti-
vité», a expliqué Claude Vil‐lain.Face à cette situation, la Co‐milog entend remobiliserses troupes, a"in de traver‐ser cette tempête. « Il nous
faut montrer que nous avons
des qualités pour réussir. Le
gisement est bon et les inves-
tissements réalisés ces der-
nières années, de la mine au
port, sont performants.
Notre priorité sera donc de
maintenir ou de restituer la
compétitivité, c'est-à-dire

éviter les mesures drastiques
touchant le capital humain.
Vous avez les qualités pour
remporter ce challenge», a‐t‐il ajouté.Pour sa part, le directeurferroviaire et des installa‐tions portuaires, ChristopheMingui, pense que 2015aura été un paradoxe. « Avec
un budget resserré, compte
tenu de la chute des prix du
manganèse, après une année
2014 caractérisée par de
nombreux déraillements, la
direction ferroviaire et des
installations portuaires a su
maintenir le cap en produi-
sant des performances opé-
rationnelles, qui s'annoncent
comme les meilleures de son
histoire. Autant de signes de
la maturité et de la cohésion
de nos équipes», s'est‐il ré‐joui.

Une fête sur fond de conjoncture
défavorable 

Vie des entreprises/Comilog/Sainte Barbe 2015

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

Le dîner de gala, un autre temps fort de la 
célébration de la Sainte Barbe.
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